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Mal gré son an cien ne té, ce tra vail avait échap pé au der nier re cen se‐ 
ment bi blio gra phique sur le trots kisme en France au quel notre revue
avait par ti ci pé (in Ca hiers Léon Trots ky n°79, dé cembre 2002, p. 82-
90). Réa li sée par un mi li tant qui a été le té moin de cette his toire, mais
qui est en même temps his to rien – pro fes seur d’his toire, Fran çois Le
Gros a réa li sé plu sieurs ou vrages sur l’his toire de Caen et de sa ré‐ 
gion pen dant la Deuxième Guerre mon diale no tam ment –, cette maî‐ 
trise a de nom breux mé rites. Le choix des do cu ments pu bliés est très
per ti nent : par exemple l’ex trait de Plein Phare – bul le tin des cel lules
Sa viem du PCF – illustre la haine ex tra or di naire que vouaient les mi li‐ 
tants (ou les di ri geants  ?) de ce parti à ces gau chistes qui pré ten‐ 
daient s’im plan ter dans les usines. De même les 43 pages d’une chro‐ 
no lo gie ex trê me ment pré cise ne peuvent que rendre de très grands
ser vices aux his to riens de Caen et de sa ré gion. Pour mener à bien
son étude, l’au teur ne s’est pas conten té de la presse (Ouest- France,
Paris- Normandie, Caen 7 Jours, Hu ma ni té Di manche 14 et les jour‐ 
naux mi li tants na tio naux et ré gio naux), il a in ter viewé les té moins (là
aussi mi li tants ré vo lu tion naires et d’autres : ainsi il a vu Louis Mexan‐ 
deau, in con tour nable dé pu té PS de Caen), et il a eu accès aux bul le‐ 
tins in té rieurs lo caux de la LCR. Nous ai me rions d’ailleurs bien sa voir
où ils sont conser vés, ma ni fes te ment pas aux Ar chives dé par te men‐ 
tales du Cal va dos, que l’au teur ne semble pas avoir fré quen tées. Ce
tra vail, qui mé ri te rait une plus grande vi si bi li té, ap porte de nom ‐
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breuses pré ci sions sur une sec tion de la Ligue ori gi nale. Hé ri tière
d’un des groupes pro vin ciaux de la JCR les plus im por tants – Caen ve‐ 
nait im mé dia te ment après Tou louse et Rouen -, ani mée par des mi li‐ 
tants hors pair, dont Yves Sa lesse, au jourd’hui pré sident de la Fon da‐ 
tion Co per nic, la LCR de Caen s’est dé ve lop pée dans une ville en plein
essor, la ré gion de Basse- Normandie bé né fi ciant dans les an nées 1960
des nom breuses créa tions d’em plois liées à la dé cen tra li sa tion. Les
ef fec tifs de l’usine Sa viem par exemple, sont pas sés de 952 à 4000
ou vriers entre 1963 et 1968. Dès janvier- février 1968, une lutte ou‐ 
vrière im por tante, an non cia trice de mai 68, se coue cette usine et la
ville. Pré co ce ment la jonc tion se fait entre ou vriers et étu diants (Voir
la maî trise de Gé rard Lange, Mai 68 à Caen, et sa contri bu tion,
« L’exemple caen nais », in Dreyfus- Armand G., Ger ve reau L., Mai 68.
Les mou ve ments étu diants en France et dans le monde, Paris, BDIC,
1988). Cette jeune classe ou vrière, assez éloi gnée de la CGT et de la
tra di tion com mu niste or tho doxe, va se lais ser sé duire pour cer tains
par une CFDT consi dé rée comme plus « à gauche », et pour d’autres
par les gau chistes. Ainsi, la LCR de Caen – tout en ne dé pas sant ja‐ 
mais les 40 mi li tants – est re jointe par un des prin ci paux di ri geants
ou vriers de la Sa viem, Alain Adé laïde, ou en core par le prin ci pal di ri‐ 
geant syn di cal de l’im pri me rie Caron Ozanne. Nous sommes donc en
pré sence d’une sec tion plu tôt mas cu line et ou vrière. Cette par ti cu la‐ 
ri té, ajou tée à la re la tive fai blesse du PC dans ces terres bas- 
normandes, ex plique sans doute les luttes ou vrières longues et in ven‐ 
tives me nées aux PTT, chez Caron Ozanne, ou en core chez Piron à
Bre ton celles (Orne), pe tite en tre prise de sous- traitance pour l’au to‐ 
mo bile, dans ce der nier cas à l’ini tia tive d’un mi li tant de la LCR, An‐ 
toine R. Pre nant exemple sur Lip, les ou vriers de Caron Ozanne ont
remis leur en tre prise en marche, édi tant des tracts et des jour naux
pour les syn di cats et les par tis de gauche et d’ex trême gauche…sans
ex clu sives. Ils tien dront presque un an (juin 1975-mai 1976), po pu la ri‐ 
sant l’idée de contrôle ou vrier. Le mi li tan tisme des ré vo lu tion naires
ne se li mite pas aux usines. Ils sont pré sents aussi, avec d’autres, dans
le Cri lan – Co mi té ré gio nal de Lutte Anti- nucléaire – qui mène une
lutte te nace contre l’ins tal la tion du Centre de re trai te ment des dé‐ 
chets nu cléaires de la Hague, mais aussi contre la construc tion de la
cen trale nu cléaire de Fla man ville, dans le Co ten tin. A Caen, le pa no‐ 
ra ma de l’ex trême gauche ne se li mite pas à la LCR. En effet cette ville
a vu se dé ve lop per une des sec tions de pro vince les plus im por tantes
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de l’OCR (Or ga ni sa tion com mu niste Ré vo lu tion !), de ve nue l’OCT (Or‐ 
ga ni sa tion com mu niste des tra vailleurs) en dé cembre 1976. Et là, l’au‐ 
teur nous laisse sur notre faim : il nous en dit peu sur la nais sance de
cette or ga ni sa tion, dont la ma jo ri té des mi li tants semblent pro ve nir
du PSU local. En 1976, les ef fec tifs de l’OCT sont deux fois su pé rieurs
à ceux de la Ligue. On ne connaî tra pas non plus les rai sons du re tour
des mi li tants de l’OCT (tous ? une par tie ?) à la LCR en 1979-80. On ai‐ 
me rait, bien évi dem ment, en sa voir plus. Mal gré ces vi cis si tudes, les
ré vo lu tion naires – la ma jo ri té d’entre eux – sau ront s’unir lors des
mu ni ci pales de 1977, et la liste OCT- LCR-LO, menée par le jeune che‐ 
mi not de l’OCT Fran çois Ver ney fera le beau score de 7,69% des suf‐ 
frages ex pri més, culmi nant à 12,9% ou 10% dans les quar tiers ou vriers
de la Gué ri nière et de Cal mette. Un tra vail pré cieux, dont nous sou‐ 
hai te rions la re fonte, sous forme d’ar ticle, pour une pu bli ca tion,
pour quoi pas, dans les co lonnes de Dis si dences. En tout cas un tra vail
qui de vrait in ci ter un his to rien à se lan cer dans l’étude, non en core
réa li sée, à notre connais sance du moins, de Ré vo lu tion ! et de l’OCT.
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